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lion du Palais du Parlement de Dijon. » œuvre remarqua­
ble de la Renaissance, élevée, en 1511, par Louis XII, 
et que le sournois monarque Louis XI n'avait pas eu le 
loisir de bâtir pour le. Parlement qu'il avait créé. Il 
aimait pourtant bien la Bourgogne, puisqu'un jour il 
écrivit au comte de Dammartin : « Pour moy, je n'ai pas 
dans l'imagination un autre paradis que la Bourgogne ; » 
mais on sait aussi que pour entrer dans « ce paradis » il ne 
recula devant rien. La ruse, la violence, le fer et le feu, 
la pendaison des plus nobles seigneurs attachés à Marie 
de Bourgogne, et l'incendie de leurs châteaux, tout lui 
fut bon, et le cruel sire de Craon ne fut que le trop fidèle 
exécuteur de ses ordres impitoyables. 

Toutefois, le nom de l'habile architecte de ce Palais 
demeure encore inconnu. Mais, c'est un Lyonnais qui 
présida aux travaux commencés de son temps, et c'est 
encore un autre de vos compatriotes qui les a fait ache­
ver, Ai-je besoin de les nommer? qui ne les connaît? 
Ce sont Humbert de Villeneuve (1) et Hugues Fournier, 
(2) appelés, par leur mérite, à présider successivement la 
grande Cour souveraine de Dijon. Alors déjà votre ma­
gistrature locale était envahissante ; elle monta souvent 
sur les sièges _les plus élevés de nos Parlements ; et, de 
nos jours, n'avons-nous pas vu aussi la Cour suprême et 
la Cour de Paris vous ravir deux éminents magistrats 

(1)'Humbert de Villeneuve lieutenant général à la sénéchaussée de Lyon, 
conseiller au Grand Conseil, Président au Parlement de Toulouse, mort 
premier Président du Parlement ds Bourgogne, ie 18 juillet 1515- 11 fut 
lo restaurateur des lettres à Lyon et l'un des membres de ces réunions 
de savants qui avaient Iiem dans la maison du Président de Langes ; ce 
qui fit appeler cette société angélique ou académie de Fo'irvière. (Per-
netti I. 220. Golonia II) 

(2) Hugues Fournier, conseiller au Sénat de Milan, puis premier Pré­
sident au Parlement de Dijon, mort en 1525. 


